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En transformant un
fourgon, l’École
Montessori à
La Rippe a trouvé
une réponse au
manque d’offre en
véhicules scolaires
écologiques.

Yves Merz

«Mise en service du premier bus
scolaire 100% électrique de Suisse
romande.» Le communiqué de
presse ne provient pas de l’État de
Vaudnid’unegrandeentreprisede
transport, mais de la petite école
privée Montessori (70 élèves) ins-
tallée àLa Rippe. Sadirectionadé-
cidéde s’adresser auxmédiaspour
inciter d’autres autorités scolaires
à passer à une mobilité sans émis-
sionsdeCO

2
. «Nousn’avonsaucun

intérêt économique. Nous serions
tout simplement ravis d’aider
d’autresécolesdans leurmigration
vers l’électrique et de contribuer
ainsi, avec chaque nouveau bus
électrique, à la lutte contre le chan-
gement climatique.Notre véhicule
économisera plus de 7 tonnes de
CO

2
par an.»
L’écoleenquestionest situéeen

pleine nature, hors du village de
La Rippe, à une dizaine de kilo-
mètres de Nyon. Pour transporter
les élèves, l’institution propose un
service de bus quotidien. Dès lors,
quand ses directeurs, Cornelia

Tosch et Bilal Ojjeh, se sont de-
mandé comment réduire leur em-
preintecarbone, l’idéed’utiliserun
véhicule électrique leur aparu évi-
dente.Mais de l’intention à lamise
en service de ce bus 100% élec-
trique, le chemin a été long et tor-
tueux.

«Après de longues recherches,
nous avons constaté qu’il n’y avait
pas de bus scolaire électrique mis
en vente en Suisse, raconte Corne-
lia Tosch. Alors, en collaboration
aveclespécialiste lucernoisBushan-
del, nous avons transformé un
fourgon électrique VW e-Crafter,
destiné au transport de marchan-
dises, enbus scolaire.»Levéhicule,
qui entre en service ce mois, peut

accueillir 18 enfants.D’unpoids to-
tal de seulement 3,5 tonnes, il dis-
posed’uneautonomieréellede 120
kilomètres, suffisantepour le trans-
port quotidien des écoliers. Le vé-
hicule est rechargé à la borne ins-
tallée dans les locaux de l’école.

Économies substantielles
Laquestionfinancièreaégalement
été analysée de près. «Nous avons
investi environ 80’000 fr. dans le
véhicule, enbénéficiant des condi-
tions préférentielles de nos parte-
naires qui partagent notre vision
d’un transport scolaire sans émis-
sions, explique Bilal Ojjeh. En pre-
nant en compte le prix d’un bus
scolaire diesel comparable, nous
estimons pouvoir compenser l’in-
vestissement supplémentaire
après trois ans d’utilisation.»

Le calcul du codirecteur de
l’école de La Rippe, basé sur un ki-
lométrage de 18’850 km par an,
prendenconsidération l’économie
annuelle d’environ 3000 fr. réali-
sée entre le coût du carburant et
celui de l’électricité, la réduction
dumontant de la taxe automobile
sur les véhicules électriques (éco-
nomie d’environ 1000 fr.) et l’ob-
tentiond’une subventionannuelle
de 760 fr. auprès de la fondation
Myclimate.

Enfin,pourCorneliaTosch, l’ac-
cent est aussi et toujours à mettre
sur les enfants: «Nos élèves
montent tous les joursdansunbus
électrique silencieux et sans émis-
sions. Nous encourageons ainsi la
conscienceenvironnementale et le
respect de la nature sur le chemin
de l’école.»

Une école s’équipe d’un
bus électrique «maison»

Première en Suisse romande

«Nous
encourageons
ainsi la conscience
environnementale
et le respect
dela nature sur le
chemin de l’école.»
Cornelia Tosch, directrice
de l’École Montessori
de La Rippe

Cornelia
Tosch, direc-
trice de
l’École Mon-
tessori Deux
Mille Feuilles,
à La Rippe,
espère que
la transforma-
tion de ce
fourgon en
bus scolaire
100% élec-
trique servira
d’exemple. DR

Communales
à Lutry
Ce sont finalement
onze prétendants
qui se disputeront
les cinq sièges à l’Exécutif.

Il ne manquait qu’eux. Les Indé-
pendants & Vert’libéraux de Lu-
try sont les derniers à sortir du
bois avant les élections commu-
nales du 7 mars. Alors que neuf
candidats à laMunicipalité étaient
déjà en lice, en voici deux de plus:
Claudie Leconte, économiste
d’entreprise, et Ludovic

Paschoud, vigneron-encaveur.
«Un ticket crédible et complémen-
taire, juge Guy Wolfensberger,
président des Indépendants
& Vert’libéraux de Lutry. Mme Le-
conte est récente en politique
mais compte des années d’expé-
rience dans les administrations
publiques et le monde des ser-
vices.M. Paschoud est un homme
de la terre qui siège depuis des an-
nées au Conseil communal. Il faut
se réjouir de ce duo mixte.»

«Un vrai choix»
Pour rappel, le PLR présente les
sortants CharlesMonod (syndic),

Pierre-Alexandre Schlaeppi et
Étienne Blanc, accompagnés de
Patrick Sutter. Les Vert·e·s et in-
dépendant·e·s proposent le sor-
tant Kilian Duggan ainsi qu’Émi-
lie Hassenstein. Pour le PS et In-
dépendants de gauche, Alain
Amy aura la mission de conser-
ver le siège de la sortante Claire
Glauser, qui ne se représente pas.
Finalement, l’UDC et indépen-
dants de droite avance un ticket
composé de Tamara Schneider et
Eugène Chollet. Un foisonnement
que les Vert’libéraux voient d’un
bon œil: «Ça montre que la com-
mune est dynamique, qu’il s’y

passe des choses… et que les Lu-
triens disposent d’un vrai choix
face à l’importance passée du
PLR.»

Alors qu’ils comptent au-
jourd’hui neuf sièges sur 85 au
Conseil communal, les Indépen-
dants & Vert’libéraux entendent
«devenir la deuxième force poli-
tique de Lutry» en présentant une
liste de 35 candidats. «Contraire-
ment à d’autres, ce n’est pas un
bloc monolithique mais une mo-
saïque dans laquelle tous les habi-
tants peuvent se reconnaître», es-
time Guy Wolfensberger.
Romaric Haddou

Les Indépendants&Vert’libéraux candidats à laMuni

Communales
à Morges
Évoluant sur deux listes
différentes, socialistes et
Verts sont alignés sur la
même partition pour
conserver le leadership
qu’ils détiennent à Morges
depuis des lustres.
Comme tous les cinq ans, c’est
l’heure où la minorité bombe le
torse pour renverser la majorité.
Sauf qu’àMorges, si la droite s’est
plutôt distinguée lors du dernier
exercice, on peine à voir com-
ment elle pourrait renverser le sa-
blier. La «faute» peut-être aux
deux élus du PLR, Mélanie Wyss
et Jean-Jacques Aubert, qui res-
pectent toujours l’esprit du collec-
tif, y compris lors du référendum
contre le réaménagement du Parc
des Sports qui aurait pu les distin-
guer. Le parti serait d’ailleurs à la
fête s’il parvenait à faire élire
Laurent Pellegrino le 7 mars, nou-
veau venu dans une liste à trois
qui fleure davantage l’humilité
que l’ambition démesurée.

Il faut dire qu’en face la gauche
se distingue avec sa tactique
«d’opposition concertée». Plutôt
que de se fâcher avec les Verts à
l’appétit de carnivores, les socia-
listes ont en effet sacrifié l’une des

leurs pour ne revendiquer que
trois fauteuils au lieu des quatre
qu’ils détiennent jusqu’ici, accep-
tant ainsi que le cousin, petitmais
costaud, puisse enprésenter deux
avec de réelles chances de l’em-
porter.

Union sacrée à gauche
Bien que partant sur des listes sé-
parées, les deux formations font
en réalité l’union sacrée. «Nous
partageons beaucoup de valeurs
et souhaitons porter ensemble
notre projet de société, autour de
deux thématiques fortes: la cohé-
sion sociale et l’environnement»,
reconnaît Vincent Jaques, un syn-
dic soucieux de ménager un par-
tenaire qui pourrait finir par de-
venir encombrant.

Le but est évidemment de réa-
liser le grand chelemavec unema-
jorité à laMunicipalité ainsi qu’au
Conseil communal, là où gauche
et droite sont généralement au
coude-à-coude. Reste à savoir si le
candidat UDCou le duo du renou-
veauDavidGuarna-Laetitia Bettex
(Entente-Vert’libéraux) peuvent
ratisser assez large pour provo-
quer un ballottage, ce quimettrait
en échec la tactique rose-verte. Un
scénario toutefois improbable si
l’on en juge par le poids des par-
tis.
Cédric Jotterand

La gauche se divise sur le
papier pourmieux régnerU À ce jour, CarPostal, la plus

grande entreprise de transport
public sur les routes suisses, n’a
mis en service qu’un seul bus
scolaire 100% électrique dans
le pays. C’était en février 2019 à
Valposchiavo, dans les Grisons.
«La topographie n’étant pas
adéquate, avec des montées
et descentes consommant trop
d’énergie pour ce véhicule
électrique, CarPostal a finale-
ment décidé de l’utiliser pour le
transport scolaire dans le canton
de Vaud à Gland, à Étoy et à
Aubonne», précise Valérie Gerl,
porte-parole de CarPostal. Elle

explique que les bus électriques
pour le transport scolaire
existant sur le marché offrent
actuellement trop peu de places
assises.
L’entreprise possède par ailleurs
six autres bus 100% électriques
en Suisse, dont trois en Suisse
romande (y compris les navettes
autonomes à Sion). Des projets
dans ce domaine? «L’objectif de
CarPostal est clair: d’ici à 2024,
la société de transport veut ac-
quérir 100 véhicules sans carbu-
rant fossile. CarPostal s’en tient
à cette ambition», indique Valé-
rie Gerl. Y.M.

CarPostal tardeàélectrifier
le transport scolaire

Drame des
Rochers-de-Naye
Mieux vaut ne pas passer
par Google, au risque
de cliquer sur le numéro
d’une base aérienne non
déviée sur la centrale
d’alarme.

Un jeune de la Riviera, bientôt
20 ans, est décédé dimanche der-
nier, pris dans une avalanche aux
Rochers-de-Naye. L’un de ses
meilleurs amis a témoigné dans
nos pages («24 heures» du 19 jan-
vier), enparticulier de sa difficulté
à joindre les secours: «J’étais le
seul avec du réseau, mais ni la
Rega ni Air-Glaciers ne répon-
daient. J’ai joint mon père, qui a
averti la police. La Rega m’a rap-
pelé: unedame suisse alémanique
pour qui j’étais à peine compré-
hensible en plus de la mauvaise
connexion…»

Pourquoi personne ne lui a ré-
pondu?Pour trouver lenumérode
la Rega, ce jeune est passé par le
moteur de recherche Google et a
appelé un des numéros qui lui
étaient proposés. Mais il s’agissait
en fait de la base de Zweisimmen.
Or ce numéro n’est pas dévié sur
la centrale d’alarme.

En pareil cas, il convient de
composer directement le 1414 de-
puis la Suisse (+4133 333 33 33 de-
puis l’étranger). «Lesorganisations
de sauvetage suisses sont en outre
bien connectées les unes avec les
autres, souligne par e-mail Émilie
Pralong, porte-parole de la Rega
pour la Suisse romande. Quel que
soit le numérod’urgencequevous
composez (police, pompiers, etc.),
vous recevrez partout une aide
professionnelle et, si nécessaire,
vous serez redirigés vers le service
compétent enquelques secondes.»

Une autre solution que de
préenregistrerdans son téléphone
les numéros d’urgence: téléchar-
ger l’application de la Rega, qui
vousgéolocaliseradèsquevousac-
tiverez l’alarme. Grâce à cet outil,
il estpossibled’envoyer saposition
à trois de ses proches. Le message
qu’ils recevront indiquera même
votre niveau de batterie restant.

Quant au niveau de français de

la personne qui a répondu di-
manche, la Rega se borne à ré-
pondre que, malgré le fait que la
centrale se trouve à Zurich, leurs
«chef·fe·s d’intervention ré-
pondent et coordonnent les
17’000 missions annuelles dans
toutes les langues nationales».

Engagement des chiens
d’avalanche
Après l’avalanchedesRochers-de-
Naye, un premier hélicoptère a
emmené le seul blessé à l’hôpital,
alors que le chien n’est arrivé que
dans un second temps pour cher-
cher la seule victime complète-
ment enfouie. «Il y a toujours deux
hélicoptères pour une avalanche,
explique Christian Reber, pré-
sident du Secours alpin romand,
fondation d’utilité publique no-
tamment en charge des chiens de

recherche. Un premier hélicop-
tère, médicalisé, part immédiate-
ment. Plus vite unmédecin formé
arrive sur les lieux et mieux l’on
peut sauver des vies. Les blessés
peuvent rapidement se retrouver
enhypothermie, et il faut voir s’ils
n’ont pas des lésions internes
après la compressionde la neige.»

Ainsi, dimanche, le blessé a été
héliporté à l’hôpital par cette pre-
mière machine. Puis le deuxième
hélicoptère a amené le chien.
«Tout le monde est alerté en
même temps.Nos conducteurs de
chiens, qui ne sont pas sur une
base contrairement à l’équipe de
l’hélicoptère médicalisé, doivent
être prêts à être embarqués par la
deuxièmemachine endixminutes
maximum.»
Stéphanie Arboit

Comment joindre laRega
quandonest pris depanique

«Les organisations
de sauvetage
suisses sont bien
connectées
les unes avec
les autres.»
Émilie Pralong, porte-parole
de la Rega pour la Suisse
romande
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À l’occasion de
l’inauguration de
la nouvelle Landi
à Perroy, retour sur
la saga d’une petite
coopérative
d’agriculteurs qui a
osé voir les choses
en grand.

Marine Dupasquier

C’est une success story à la sauce
helvétique, celle d’une société de
petites coopératives d’agricul-
teurs qui a tracé son chemin
jusqu’à se faire une place dans le
monde souvent impitoyable de la
grande distribution. Aujourd’hui,
près de 250 magasins Landi ont
vu le jour en Suisse, des enseignes
facilement repérables pour l’œil
affûté des clients fidèles. «C’est le
nouveau concept national qui ap-
porte un sentiment de familia-
rité», précise le directeur de Landi
La Côte SA, Jean-Marc Chollet.

À Perroy, la succursale qui
avait fermé ses portes pour être
démolie a fait peau neuve et
rouvre ce jeudi matin, dévoilant
une surface de vente presque tri-
plée et un parking agrandi. «Les
Perrolans se réjouissent beaucoup
de cette inauguration», souligne
le directeur. Une phrase qui n’est
pas anodine, même si elle ne sur-
prend plus vraiment: si la Landi a
sensiblement élargi sa clientèle,
celle-ci était à l’origine composée
exclusivement d’agriculteurs.

Ascension fulgurante
«C’est vrai qu’on a connu un dé-
veloppement assez fulgurant et,
durant des années, on réalisait un
taux d’augmentation à deux
chiffres de notre chiffre d’af-
faires», lance Jean-Marc Chollet.
Selon lui, nul besoin d’un pool de
clients pharaonique; les succur-
sales, généralement implantées
dans les régions rurales, ciblent
un rayon à taille humaine. «Il est
évident que lors de nos études de
marché, nous visons une densité
de personnes minimum, mais ça
reste relativement bas.» Landi
La Côte a tout demême réalisé un
chiffre d’affaires de 52 millions de
francs l’an dernier, dont 52% pro-
viennent du commerce de détail.

Désormais, que l’on soit ama-
teur de jardinage, de bricolage, de
sports en plein air ou d’animaux
domestiques, on risque fortement
d’y trouver son compte. Laméga-

société fait carrément la pluie et
le beau temps, en offrant un ser-
vice météorologique. Quant aux
denrées alimentaires et au vin, ils
se sont gentiment fait leur place
dans les rayons, valorisant les
produits du terroir.

On pourrait s’étonner de cet
assortiment qui n’a plus grand-
chose à voir avec celui d’origine,
lorsque la Landi commercialisait
en majorité des articles pour les
agriculteurs. Partie dumodèle des
petites boutiques tenues par des
coopératives, qui permettaient
déjà aux paysans d’acheter à un

coût raisonnable lematériel et les
intrants nécessaires pour leur ex-
ploitation, la société n’a jamais re-
noncé à ses filiales «Agro». En
2020, celles-ci représentaient en-
core 38% du chiffre d’affaires de
Landi La Côte SA. Dans le cas de
Perroy, l’entrée de ce secteur est
bien distincte de celle du maga-
sin.

Landi contre la crise
À sa création, le concept répond
à une situation de crise. «Il y a eu
une remise en cause dès la fin des
années 80 car la Confédération a

stoppé la prise en charge de la
production des denrées de base,
telles que le sucre, les céréales ou
les pommes de terre, narre le di-
recteur. Cela a fait chuter la pro-
duction agricole et le chiffre d’af-
faires des coopératives pay-
sannes.»

Dans l’idée de maintenir les
postes de travail et d’améliorer
l’image du secteur primaire, ces
coopératives se regroupent sous
l’enseigne Landi. «À cette époque,
on était très pessimistes quant à
l’avenir de l’agriculture, raconte
Jean-Marc Chollet. Mais c’est un
monde qui a un pouvoir d’adap-
tation énorme; peudeprofessions
ont autant évolué que celle de
paysan.»

En 2012, trois sociétés – dont la
Société coopérative agricole et vi-
ticole de Perroy – fusionnent avec
Fenaco (Fédération nationale des
coopératives) afin de créer Landi
La Côte SA. «Le but était de sim-
plifier les structures, de regrouper
toute la région sous le même cha-
peau et de redonner du pouvoir à
ce corps demétier.» La société ap-
partient à 568 actionnaires repré-
sentant les 90% des agriculteurs
de la région, qui s’étend de Terre
Sainte à l’Ouest lausannois.

Landi, l’ancien repaire de
paysans, a conquis les foules

Commerce de détail

Élections
à Écublens
Délesté de deux sièges à
la Municipalité en cinq ans,
le PLR s’estime sous-
représenté, mais les Verts
affichent aussi leurs
ambitions.

La droite retrouvera-t-elle ses
plumes perdues à Écublens ces
cinq dernières années et les Verts
seront-ils à la hauteur de leurs am-
bitions? Ces deux questions res-
sortent à la lecture des listes dé-
posées en vue des élections. En
2016, la commune s’était réveillée
avec une Municipalité de gauche,
le PLR et les indépendants de
droite (PLR + ID) ayant perdu un
de leurs trois sièges au profit du
PS et indépendants de gauche
(PSIG). Ce n’était qu’un début,
puisqu’une complémentaire rem-
portée par Écublens Forumd’opi-
nions libres les a ensuite laissés
avec un seul municipal.

Exit les alliances
«Ladroite, et le PLRenparticulier,
est clairement sous-représentée à
l’Exécutif et, depuis, la Commune
a vécu une dérive de ses finances.
Nous voulons mieux les maîtriser
sans l’augmentation d’impôt pla-
nifiéepar laMunicipalité», déclare
José Birbaum, président de la sec-
tion, qui compte actuellement 17
élus au plénum. Deux candidats
PLR sont en lice pour remonter la
pente, et 23 auConseil communal.
En revanche, contrairement à ce
qui était le cas pour la campagne
de 2016, la droite ne s’allie cette
fois pas avec l’UDC, qui part avec
deux candidats.

En face, les deux forces princi-
pales de l’Exécutif visent le statu
quo. Le Forum aligne en effet ses
deux sortants ainsi que 35 candi-
dats au Conseil communal et le
PSIG présente 3 candidats pour
maintenir ses trois sièges (30 au
plénum).

Du côté de la gauche, il y a tou-
tefois unenuance par rapport aux
élections de 2016, puisquemalgré
les ouvertures du PSIG, les Verts
démarrent la campagne en soli-
taire. Ceux-ci présententdeuxcan-
didats pour tenter de gagner un
siège de plus à la Municipalité,
malgréunnombrede9élus auplé-
num actuellement. «Il y a un po-
tentiel deprogressionet nous vou-
lons présenter nos propositions.
Nous verrons commentnotre élec-
torat évolue aupremier tour», ana-
lyse Charles Koller, candidat à
l’Exécutif et président desVert-e-s
de l’Ouest lausannois.Unealliance
avec le PSIG au deuxième tour ne
serait pas exclue.

Finances, durabilité
et mobilité
Syndic sortant aux couleurs du
Forum, Christian Maeder défend
la gestion financière de la Com-
mune face aux critiques du PLR +
ID. «L’impôt reste très bas et il ne
sera pas dommageable de l’adap-
ter d’un ou deuxpoints pour faire
face aux investissements, mais
rien ne sera automatique.» Pour
lui, la législature à venir sera no-
tamment marquée par la néces-
sité d’investir dans la durabilité,
notamment au niveau de lamobi-
lité. Un axe qui est bien sûr en
bonne place dans le programme
des Verts ainsi que dans celui du
PSIG, tandis que le PLR + ID mise
d’avantage sur les enjeux liés au
trafic, notamment au niveau du
carrefour duPontet et en lien avec
le projet de jonction autoroutière.
Chloé Banerjee-Din

Ladroite
espère un
retour face à
une gauche
forte

En raison du Covid, les articles jugés non essentiels, soit 15% de l’assortiment du magasin, ne pourront être vendus. CHRISTIAN BRUN

Pully
Le Musée Ramuz
ouvrira en 2022

Les travaux dans La Muette, la
maison où vécut C.F. Ramuz,
sont en cours pour créer le fa-
meux musée dont l’ouverture est
annoncée au printemps 2022. On
sait encore peu de chose sur les
contours du lieu, décrit par la
Municipalité comme un «espace
dédié à C.F. Ramuz et à la littéra-
ture». La Fondation La Muette a
été constituée fin 2020 «pour ac-
compagner la réalisation et l’ex-
ploitation des locaux abritant
l’espace muséal et le soutenir par
des recherches de fonds». La
Fondation sera présidée par le
syndic Gil Reichen. Trois de ses
membres sont issus de la famille
de Ramuz. M.N.

Élections
communales
La Concorde veut ravir
la majorité municipale
à L’Alliance, qui a peiné
à remplir ses listes.
Les Verts et La Gauche
entendent en profiter pour
bousculer l’ordre établi.

Une belle bataille se prépare aux
élections à Corsier, les deu-
xièmes seulement à la propor-
tionnelle. Quatre partis sont sur
la ligne de départ. L’Alliance et
La Concorde trustent depuis cinq
ans les sept sièges de l’Exécutif
et plus des trois quarts du
Conseil communal. Las de voir

les deux formations faire la pluie
et le beau temps, les Verts et La
Gauche (PS et POP) entendent
modifier les équilibres.

L’occasion est belle, d’autant
que L’Alliance – centre droit – est
à la peine. D’une part, deux de
ses quatre municipaux ne se re-
présentent pas (Ursula Bucher et
Philippe Goletta). D’autre part,
plus inquiétant encore, elle a eu
toutes les peines du monde à re-
cruter des candidats. Le parti
lance trois hommes dans la
course pour la Municipalité (les
sortants Pierre-André Debétaz et
Michel Ceppi, plus le conseiller
communal Christian Kaelin, 57
ans, conseiller en énergie), où
elle compte pourtant quatre re-
présentants. Au Conseil, elle ne

présente même que douze per-
sonnes alors qu’elle y occupe 21
sièges!

A contrario, La Concorde –
parti sans couleur politique -
semble tenir la forme. Elle pré-
sente quatre candidats à la Mu-
nicipalité, les trois sortants
Arianne Rouge (syndique), Ber-
nard Schär et Hervé Liniger, ainsi
que le conseiller communal Cé-
dric Desmet (42 ans, chef de di-
vision au Service des routes et de
la mobilité à la Ville de Lau-
sanne). Pour le Conseil commu-
nal, où elle compte 27 sièges, elle
propose 33 noms.

Un coup à jouer
Les deux partis minoritaires –
dont les listes au Conseil commu-

nal sont apparentées - vont ten-
ter de bousculer l’ordre établi.
Les Verts brigueront la Munici-
palité en présentant François
Morier-Genoud et Jérôme Che-
rix. Le premier, 61 ans, ingé-
nieur, fait son retour en politique
à Corsier après un mandat de
conseiller communal entre 1996
et 2000. Le second, 55 ans, édu-
cateur social, est sans expérience
politique. Au Conseil communal,
où ils comptent quatre sièges, les
Verts lancent 14 noms.

La Gauche enfin, huit sièges
au sein du corps délibérant, es-
père consolider sa position en
présentant neuf candidats et ap-
porter son soutien à l’allié écolo-
giste dans la course à l’Exécutif.
Karim Di Matteo

ÀCorsier, les jeux sont plus ouverts que jamais

«C’est vrai qu’on
a connu un
développement
assez fulgurant.»

Jean-Marc
Chollet,
directeur
de Landi
La Côte SA

U Ce jeudi 21 janvier 2021, dès
8 heures du matin, la filiale de
Perroy dévoile son nouveau
visage, après huit petits mois
de travaux. «La construction
modulaire permet un montage
rapide et des travaux soignés»,
précise Jean-Marc Chollet.
Élaboré à partir de 380 m3

de bois suisse, le bâtiment
de 1115 m2 se distingue par sa
couleur gris pâle, mais affiche

néanmoins les caractéristiques
habituelles des magasins
Landi. À noter qu’une zone de
libre-service pour les apicul-
teurs fait figure de nouveauté.
Pandémie oblige, 15% de l’as-
sortiment est pour le moment
interdit à la vente. Jean-Marc
Chollet regrette des conditions
d’ouverture peu optimales.
«On est un peu tristes vis-à-vis
de nos actionnaires car il n’y a

pas eu d’inauguration officielle.
On est aussi déçus de ne pas
avoir pu organiser de cérémo-
nie de remerciement pour tous
ceux qui ont participé au chan-
tier.» L’enseigne, qui s’étend
désormais sur un terrain deux
fois plus grand, devrait aug-
menter d’environ 50% le
chiffre d’affaires de Landi
La Côte SA.
M.D.

Unmagasin flambantneufpourPerroy


